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Une lampe sur mes pas, ta Parole ; une
lumière sur ma route… (Ps. 119,105).

Les questions qui se posent à partir de ce
verset du psaume sont : Où vont mes pas ?
Vers où cheminons-nous ? Quelle est notre
présence? Quelle est la terre où nos pieds
cheminent? Quand on pense à l’immensité
géographique du Brésil, notre présence
paraît minuscule : deux communautés de
frères, une dans le diocèse d’Imperatriz
dans l’État du Maranhão et l’autre dans le
diocèse de Marabá dans l’État du Pará.
Nous sommes comme un grain de moutarde,
un peu de ferment, une goutte d’eau dans
l’océan.

Les premiers sont arrivés à Coquelandia 
en 1989. L’an prochain sera le vingtième
anniversaire. A Palestina du Pará, les Frères
sont arrivés en 2006. Dès le début, ce qui a
marqué fut la présence de vie religieuse
missionnaire insérée dans une population
rurale, la convivialité, le développement
rural, la formation d’animateurs dans les
communautés chrétiennes. Une maison
familiale rurale a démarré pour la formation
des jeunes. Des pastorales sociales ont été
lancées.

Où nos pieds avancent-ils?

Actuellement nous sommes huit frères de
trois nationalités. Les défis sont très nombreux:
vivre en communauté fraternelle comme
frères et comme disciples de Jésus ; susciter
et animer des communautés vivantes, dyna-
miques et faisant de plus en plus corps avec
les populations rurales.

Grâce à nos différences d’âges et de cultures,
notre service prioritaire est d’accueillir des
jeunes qui veulent nous connaître et de
discerner avec eux leur vocation : la vie des
Frères missionnaires des campagnes
correspond-elle à l’appel qu’ils entendent?

Nous essayons de nous situer de la manière
suivante : Être avec au quotidien et porter la
préoccupation du milieu ambiant ; service
paroissial, formation d’animateurs, études
bibliques ; et aussi les terrains à cultiver, les
abeilles, le verger, l’animation d’un groupe
travaillant à la santé alternative à partir des
plantes médicinales, le travail de professeur
des écoles. Voilà nos engagements et les
activités auxquelles nous donnons du
temps.

Au Brésil, vingt ans déjà!

Frère Arimateia lors d’une journée de vocations.

Frère Eugène et un couple de paysans sans terre.
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Nous avons été accueillis officiellement le
15 août 2006 en la fête de l’Assomption

par Mgr Philippe Ouedraogo, évêque de
Ouahigouya. Dans son mot d’accueil, il nous
disait ceci : Frères, soyez chez vous, donnez
la couleur de votre charisme à cette région.
Soyez les témoins de la Bonne Nouvelle de
Jésus-Christ, qui est un message d’espérance
pour les peuples vers lesquels vous êtes
envoyés. Oui, nous voulons être missionnaires
par notre présence et notre vie de tous les
jours avec les gens de ce milieu musulman
à 98 %.

Notre première mission est de vivre ensemble
une fraternité universelle, animée par l’Esprit
du Christ ressuscité. Notre communauté révèle
cette réalité car elle est composée de deux
Burkinabés, d’un Béninois et d’un Togolais.

Nous voulons aimer ce monde
rural et ses habitants
Heureux d’être Frères missionnaires des
campagnes et frères de tous les hommes,
nous sommes convaincus que tous les hommes
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Vivre une fraternité universelle 

Et pour le futur?

Vingt ans de présence, c’est peu et c’est
beaucoup! Nos pieds continuent à avancer
sur des chemins boueux, appauvris, pierreux
et dans les sillons d’une terre de petite surface
et de paysans pauvres. Et moi personnellement,
j’imagine que le futur des FMC au Brésil
devra, encore pour un assez long temps,
bénéficier de l’entraide missionnaire de
France et d’Afrique. Ce temps sera marqué
par un renouveau de l’identité de l’Église en
milieu rural, une collaboration avec les
mouvements et les pastorales sociales. Il y a
à investir dans la formation des jeunes et
des enfants, à créer de nouvelles relations.
Il nous faut aussi tenir à la vie commune,

prendre de la distance par rapport au
paroissial qui aujourd’hui fait grandement
partie de la mission des deux communautés.
Il y a à rompre la timidité et oser de nouvelles
attitudes pour se faire connaître et accueillir
des jeunes, service qui devra se réaliser avec
beaucoup d’ardeur et d’audace missionnaire.

Et ainsi la lumière du psaume sur nos routes
nous aidera à discerner où avancer nos pas.
Elle aidera nos choix et nos décisions pour
savoir où poser nos pieds.

Frère José de Arimateia ALVES BARBOSA
Comunidade Padre Josimo

Coquelandia (Brésil)

Le prieuré de Thiou est le dernier né des prieurés FMC. Il est situé à 35 km de
Ouahigouya et à 25 km de la frontière du Mali.

Frères Louis, Benoît, Bonaventure et Nicaise.Frères Louis, Benoît, Bonaventure et Nicaise.
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